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Dans� les� fruits� et� légumes,� dans� l’eau…� Mais� aussi

dans�l’atmosphère.�Dans�un�rapport�publié�ce�mardi

18� février,� l’ONG�Générations� futures� tire� la� sonnette

d’alarme� sur� la� présence,� dans� l’air� en� France,� de

pesticides� perturbateurs� endocriniens� (PE)*� et/ou

cancérogènes,�mutagènes�et�reprotoxiques�(CMR)�»…

L’ONG�s’appuie�sur� les�données�publiées�par� l’ATMO

France,� fédération� des� associations� agréées� de

surveillances� de� la� qualité� de� l’air� (AASQA),� le

18�décembre�dernier.�

On� peut� y� être� exposé� de� multiples� façons:� par

ingestion,� par� contact� cutané� ou� encore� par

inhalation� (en� manipulant� des� produits� chimiques,

phytosanitaires...).�C'est�ce�dernier�mode�d'exposition

qui� nous� concerne� aujourd'hui� puisque� le� rapport

de�Générations�futures�pointe� du�doigt�la� présence

des� pesticides� dans� l'air� en� France.� Les� pesticides

sont� en� effet� l'un� des� principales� sources� de

perturbateurs� endocriniens� dans� le� pays� rappelle

l'ANSES.� Selon� le� rapport� de�Générations� futures,� la

situation�en�France�est�"préoccupante":
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Les� pesticides� ne� contaminent� pas� seulement� les

fruits� et� légumes� que� mangent� les� Français� ou� l’eau

(et� le� vin)� qu’ils� boivent,� ils� polluent� aussi� l’air� qu’ils

respirent.�Et�parmi�les�herbicides,�fongicides�et�autres

insecticides�présents�dans�l’atmosphère,�une�majorité

de� ces� substances� particulièrement� dangereuses

pour�la�santé�sont�suspectés�d’être�des�perturbateurs

endocriniens� (PE)� ou� cancérogènes,� mutagènes� et

reprotoxiques� (CMR).� Tel� est� le� constat� alarmant

dressé� par� l’association�Générations� futures� dans� un

rapport�publié�mardi�18�février.
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"L’air� est� une� voie� d’exposition� réelle� des

populations� à� des� pesticides� dangereux� pour� la

santé� humaine.� C’est� particulièrement

préoccupant� pour� les� riverains� des� zones

cultivées",� s’alarme� François� Veillerette,� directeur

de�Générations� futures.� L’association� écologiste

demande��la�réduction�rapide�de�l’utilisation�des

pesticides� de� synthèse� en� agriculture� dans� la

perspective�de�leur�suppression,�l’accélération�du

retrait�des�molécules�CMR�et�PE,�l’instauration�de

zones� tampon� � protectrices� et� une� information

en� temps� réel� des� riverains�sur� les� pesticides� qui

vont�être�épandus�par�les�agriculteurs.
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"Les� substances� qui� sont� présentes� dans� l'air� sont� pour� les� trois� quarts� d'entre� elles� perturbatrices

endocriniennes,� cancérogènes,� mutagènes� ou� toxiques� pour� la� reproduction",� affirme� François

Veillerette,� directeur� de�Générations�Futures,� sur� franceinfo.� L'association� publie� un� rapport� sur� les

pesticides� retrouvés� dans� l'air,� dont� certains� sont� interdits� depuis� 20� ans.� Générations� Futures

appelle� "les� politiques"� à� "interdire� la� mise� sur� le� marché� de� tous� les� produits� qui� sont� des

perturbateurs�endocriniens�suspectés�ou�avérés".



À�faible�dose,�il�n'y�a�pas�de�raisons�de�s'inquiéter�mais�au-dessus�d'un�certain�seuil,�on�peut�s'attendre�à�voir�des

effets�néfastes�pour�la�santé.�Il�y�a�par�exemple�plus�de�risque�pour�les�femmes�enceintes�selon�François�Veillerette

de�l'association�Générations�futures,�joint�par�France�Inter.�"On�ne�se�contente�pas�de�respirer�deux�fois�par�jour,

on� respire� 24h/24� donc� pour� des� organismes� sensibles,� les� jeunes� enfants� et� les� fœtus� dans� le� ventre� de� leur

maman,�on�sait�que�ça�peut�avoir�des�effets�sur�le�développement�du�fœtus.�Il�y�a�plus�d'autisme�dans�certaines

zones� où� les� femmes� sont� exposées� particulièrement� aux� pesticides� dans� l'air� et� des� études� aux� États-Unis� le

montrent�clairement."
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En� 2017,� les� français� ont� respiré� cinquante-deux� types

de� pesticides� !� C'est� l'association�Générations� futures

qui�a�fait� le�compte,�sur�la�base�des�mesures�publiées

par� les� associations� agréées� de� surveillance� de� la

qualité� de� l'air� (AASQA).� En� Auvergne-Rhône-Alpes,

c'est� l'association� ATMO� qui� assure� cette� surveillance

de� la� qualité� de� l'air.� En� matière� de� pesticides,� depuis

2005� l'association� a� effectué� 806� prélèvements� sur� 32

sites� répartis� dans� la� région.� Elle� a� relevé� la� présence

de�90�pesticides.
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Parmi�toutes� les�substances� retrouvées,�Générations

Futures� pointe� la� présence� de� pesticides� classés

comme�dangereux�par�le�règlement�Reach.�"Plus�du

quart� des� quantifications� de� pesticides� dans� l’air� en

2017� était� le� fait� de� pesticides� classés� CMR

(Cancérogène,� mutagène� et� reprotoxique)� 1� ou� 2

selon� l’UE",� note� l'association�dans� son� rapport.� Plus

de� 56� %� des� substances� repérées� sont� des

perturbateurs� endocriniens,� insiste� également

Générations�Futures.�

"Ces� résultats� témoignent� du� fait� que� l’air� est� une

voie� d’exposition� réelle� des� populations� à� des

pesticides� perturbateurs� endocriniens� et/ou

cancérigènes,� mutagènes� ou� reprotoxiques.� Ceci

est� particulièrement� préoccupant�pour� les� groupes

vulnérables� que� sont� les� riverains� des� zones

cultivées,� particulièrement� exposés.� Même� des

quantités� faibles� de� pesticides� perturbateurs

endocriniens� dans� l’air� peuvent� avoir

potentiellement� des� effets� néfastes� si� l’exposition� a

lieu� à� des� � périodes� spécifiques� de� la� vie."� François

Veillerette,�directeur�de�Générations�Futures.
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Respirons-nous� quotidiennement� des� pesticides

nocifs� sans� le� savoir� ?� Ce� mardi,� l'association

Générations�Futures�publie�un�rapport�qui�démontre

la� présence� de� pesticides� dans� l'air.� Le� but� de

l’association� est� avant� tout� de� faire� de� la� prévention.

Générations�Futures� réclame� la� mise� en� place� «� des

zones� tampons� réellement� protectrices� d’au� moins

100� m� ».� «� À� l’heure� actuelle,� les� mesures� proposées

par�le�Gouvernement�ne�permettent�pas�de�protéger

les�populations�et�les�milieux�»,�soutien�le�collectif.



"La� fédération� ATMO� réclame� un� appui� pour� que� ces� données� soient� consolidées.� C'est� une

demande�que�nous�soutenons�également",�ne�peut�qu'ajouter�François�Veillerette.�Sans�cette

vision� globale,� difficile� d'établir� des� comparaisons� valables� entre� régions,� ou� de� comparer� à

plusieurs� années� d'intervalles� les� résultats� d'une� même� Aasqa.� "Ni� même� d'intégrer� ces

résultats� dans� l'outil� cartographique� que� nous� proposons� pour� pister� les� perturbateurs

endocriniens� dans� les� eaux� de� surface",� complète� Nadine� Lauverjat,coordinatrice

de�Générations�futures.
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Les� résultats� du� rapport� de� Générations� futures

concluent� à� plus� de� la�moitié� � des� pesticides� PE

suspectés� présents� dans� les� quantifications� de

pesticides� dans� l'air,� selon� les� résultats� d'ATMO

en� 2017.� Plus� de� 68� %� des� quantifications� de

pesticides� concernent� aussides� PE� dans� l'étude

par� région� sur� la� France� entière.� La� présence� de

pesticides� cancérogènes,� mutagènes� et

reprotoxiques��est�«�également�fréquente�»,�ajoute

Générations� futures.� Plus� de� 27� %� des

quantifications� de� pesticides� de� 2017� concernent

une� substance� active� classée� CMR,� et� quasiment

30�%�dans�l'analyse�«�France�entière�».
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Les� pesticides� ne� polluent� pas� uniquement� nos

sols,� nos� rivières� et� notre� alimentation.� Ils

contaminent�aussi�l’air�que�nous�respirons.�C’est�le

résultat� d’une� étude� menée� par� Générations

Futures.� L’association� a� compilé� les� données

recueillies� dans� 15� départements� en� France� en

2017.� Et� le� constat� est� alarmant� !� Au� total,� 52

molécules� ont� été� identifiées...� au� moins� une� fois

dans� l’air.� Plus� du� quart� de� ces� pesticides� sont

classés� cancérogènes,� mutagènes� ou� toxiques

pour� la� reproduction.� Et� plus� de� la� moitié� sont

reconnus�comme� perturbateurs�endocriniens.� Les

quantités� retrouvées� sont� très� variées� d’un� lieu� à

l’autre.� Mais� à� quelle� dose� exactement� ces

pesticides�dans�l’air�sont-ils�nocifs�pour�notre�santé

?�«�Il�n’y�a�pas�de�normes�pour�les� pesticides�dans

l’air,� on� ne� sait� pas� à� quoi� comparer� ces

concentrations»,� explique� François� Veillerette,

directeur�de�l’association�Générations�Futures.�

Ces� analyses,� les� premières� du� genre,� confirment

que� "l'air� est� un� endroit� d'exposition� des

populations"�à�ces�substances�potentiellement,�ou

de� façon� avérée,� toxiques",� souligne� François

Veillerette,� président� de� Générations� Futures.� Et

"contrairement�à�l'eau�ou�l'alimentation�il�n'y�a�pas

de�normes�pour�les�pesticides�dans�l'air",�alors�que

les� résultats� de� ces� analyses� sont� "très� cohérents"

avec�ceux�de�ces�deux�autres�secteurs.�Pour�l'ONG,

ces� résultats� démontrent� la� nécessité� de� "réduire

l'utilisation� des� pesticides� de� façon� importante".

Très� engagée� sur� ces� dossiers,� Générations

Futures� milite� pour� une� extension� des� zones� non

traitées,�objet�d'un�récent�décret�controversé�fixant

des� distances� d'épandage,� contre� lequel� l'ONG� et

d'autres� associations� vont� déposer� la� semaine

prochaine� un� recours.� Enfin,� l'ONG� préconise� une

harmonisation� au� niveau� national� de� ce� suivi� des

pesticides�dans�l'air�[....]



Les� trois� quarts� (74,28� %)� des� pesticides� détectés� dans� l'air� sont� dangereux� «� soit� classés� par

l'Union� européenne� cancérigène,� mutagène,� toxique� pour� la� reproduction� (CMR),� soit� des

perturbateurs� endocriniens� suspectés.� C'est� beaucoup� trop� »� dénonce� François� Veillerette,

président� de� l'association�Générations�futures.� Son� ONG� a� publié� ce� mardi� un� rapport� sur� la

présence� des� pesticides� dans� l'air� à� partir� des� analyses� d'ATMO� France,� la� fédération� des

associations�de�surveillance�de�qualité�de�l'air�(Airparif�pour�l'île�de�France,�ATMO�Paca,�pour�le�

sud…).
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Le�25� février,�Générations�futures�déposera,

au� sein�d’un�collectif�d’ONG,�un� recours�au

Conseil� d’État� contre� l’arrêté� de� fin� 2019

fixant� les� distances� minimales� entre� les

zones�d’épandage�et�les�habitations�(de�5�à

�20�m).�«�L’ANSES�a� fixé� les� règles�au�vu�de

lignes� directrices� européennes� obsolètes,

selon�François�Veillerette.�


